Pièces jointes : co=courriel ouvert, nlle=nouvelle, ntte=nouvelette, sc=scan

co 02.10.14 d’abord à Philippe Desbrosses, Président d’Intelligence verte
François Garczynski <mfgarski@free.fr> <http ://mfgarski.free.fr/> téléphone 04.76.51.05.90 Grenoble jeudi 2 octobre 2014

agronome ingénieur du génie rural des eaux & forêts retraité, conteur & sourcier amateur 34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble 
Récrire mon improvisation sur forêt, arbre, environnement et santé du 27.09.14 aux Entretiens de Sologne 
La forêt qui pousse : déni du paradoxe forêt-eau ! D’après la corrélation taux de boisement-débit moyen annuel de bassins fluviaux en Russie d’Europe et Sibérie, des chercheurs russes montrèrent que taux de boisement et débit moyen annuel fluvial de grands bassins augmentent en même temps. 
Des chercheurs américains trouvèrent pareil au nord-est des Etats-Unis mais sans y croire. Car la théorie la plus bruyante fit et fait toujours croire que l’arbre pompe plus d’eau que l’herbe au détriment des champs, prés et vignes. 
La corrélation s’inverse entre bassins fluviaux plus petits et plus grands qu’environ 100 km2. Raser le petit bosquet fait couler plus d’eau dans le ruisseau mais raser l’immense forêt assèche le grand fleuve. Le déboisement partiel du plus grand bassin fluvial du Guatemala d’environ 15 000 km2 diminua son débit. 
Explication : l’infiltration durable des précipitations nécessite des arbres pour réalimenter les eaux souterraines, qui rejaillissent dans le fleuve à environ 10 km en aval. 
Replanter et entretenir des bandes d’arbres, cela diminue les récoltes agricoles seulement jusqu’à une distance égale au plus à la hauteur des arbres, mais globalement les multiplie par 2 à 3 et aussi reverdit le désert : après environ 10 ans selon un exemple en Inde d’après le forestier anglais Richard St. Barbe Baker [1889-1982]. Au Kenya, replanter des arbres isolés multiplia les récoltes par 10. 
Agro-foresterie et agro-forestry, ce ne sont pas de la forêt ! Mieux vaudrait dire agro-arbrerie en français, et agro-treedom ou field-tree partnership en anglais comme me le proposa une Anglaise en 1998. 
Voilà des effets indirects d’arbres accusant l’agro-chimie d’escroquerie ! Explication : la respiration racinaire des plantes terrestres et surtout celle d’arbre injecte de l’électricité dans le sol. Seule celle-ci y infiltre durablement l’eau. Expérience : un courant électrique continu dans le sol l’assèche en arrachant les ions positifs cations de ses argiles, qui deviennent acides et plus plastiques : effet inverse de celui désiré ! 
La nature inventa ainsi un courant électrique alternatif entre heures chaudes le jour et froides la nuit : d’où des oscillations journalières du niveau de la nappe phréatique [non pas 2 cycles par 24 heures comme pour les marées lunaires mais un seul cycle] se répercutant sur le niveau fluvial seulement au printemps et en été : au plus d’une hauteur d’une quinzaine de cm autant pour les niveaux de la nappe phréatique que du fleuve. 
L’analyse isotopique des précipitations, eaux souterraines et fluviales [oxygène 180, hydrogènes stable deutérium et radioactif tritium] présuppose qu’en automne et hiver l’infiltration des précipitations due à l’activité racinaire toujours active d’arbres continue mais sans marquer les niveaux phréatiques et fluviaux. 
Donc non seulement les engrais chimiques mais aussi les pesticides chimiques ne servent finalement à rien : grand merci Dame nature d’avoir aussi inventé des pesticides biologiques inoffensifs !
Ma recherche ordonnée puis interdite mais continuée [j’étais fonctionnaire, on ne pouvait me renvoyer !] sur ce paradoxe forêt-eau me fit dénoncer l’arbricide rural, pas du tout nécessaire au remembrement rural pour augmenter la productivité agricole…qui finalement, faute d’arbres ruraux, décroît jusqu’à s’annuler !
Un à-côté de cette recherche fut de lire l’œuvre de retraité du physicien Yves Rocard sur sourciers, baguettes, pendule et biomagnétisme. Il eut l’immense mérite d’ouvrir le placard où on enfermait d’une part la sorcellerie et d’autre part la sourcellerie : vrai faux vieux mot dénié ou néologisme ? J’aime peu géobiologie faisant trop savant et coûtant parfois si cher à ses clients : vive le bénévolat sourcier gratuit ! 
Cherchant en vain des physiciens prêts à travailler avec des sourciers sur des zones de sources, des radiesthésistes et sourciers m’apprirent leur savoir-faire autant sur plan qu’à distance par radiesthésie. C’était il y a 23 ans où Philippe Desbrosses lançait ses Entretiens de Millançay…devenus ceux de Sologne. 
De 1995 à 2000 j’enseignai une à deux journées par an aux stages d’agriculture biologique à la ferme Sainte-Marthe et suivis quelques Entretiens…, mais pas encore en parlant plus d’une heure comme ce 27 septembre après 18h, trop tard pour initier des gens au senti corporel (SC) à cause de la fermeture du parc de Chaumont-sur-Loire. 
Le 28 septembre à environ 10 km à l’est à la Gendronnière, après le déjeuner, à côté de la boutique j’eus la joie de faire découvrir par une femme d’Orléans d’origine chinoise son SC au dessus d’un cours d’eau souterrain (CES) profond d’environ 100 m à partir des mains tendues devant soi. Idem au dessus d’un CES profond d’environ 60 m le soir avec ma sœur Martine, qui m’accueillait à environ 15 km au sud-est : beaucoup de femmes réussissent ce test mais rarement celui à partir des pieds en marchant lentement. 
Plusieurs échecs pour ma détection sur plan par radiesthésie du domaine de Chaumont-sur-Loire, d’abord faute d’y mettre le nord, puis à l’aube du 27 septembre : sans doute son échelle serait trop petite ! 
Surtout depuis un pot-pourri sur ma recherche et mes plans de détection de sourcier amateur dans le mensuel Vous et votre santé de janvier 2014, j’ai fait une quinzaine d’études bénévoles d’abord par radiesthésie sur plans de chambres et logements, mais seulement si le nord est marqué par une flèche ! 
La prévention de cancers dus à des anomalies souterraines fixes (ASF), présupposés par des médecins d’après leurs patients habitant tour à tour le même logement ou en même temps des appartements de la même montée d’immeuble, ce serait surtout de déplacer son lit dans la même chambre ou une autre. 
Au parc de Chaumont-sur-Loire, d’un cèdre avec 2 branches l’une penchée et l’autre couchée au sol, ce fut nécessaire d’abord de dessiner simplement son tronc et ces 2 branches-là puis d’en détecter la configuration souterraine par radiesthésie, si complexe que c’était strictement impossible de le faire en marchant autour. C’est interdit et rappelé aux contrevenants par des gardes motorisés : 5 m mesurés quand même à grands pas entre tronc et clôture ! Puis vérification par SC au dessus de 2 CES sous la clôture. 
Ailleurs en France j’ai déjà ainsi détecté d’abord par radiesthésie sur plan en m’asseyant tout près les configurations souterraines d’arbres dits remarquables aux branches tombant sur le sol jusqu’à s’y marcotter [enraciner], à cause de conjonctions [comme entre 2 planètes] entre 2 CES de profondeurs différentes. 

Sous ce cèdre ce sont plutôt non pas 2 telles conjonctions très proches mais des triangles formés par 2 CES et leurs affluents à moins de 1m des confluents qui feraient pencher puis se coucher ces branches. Dans le parc la Gendronnière, j’ai aperçu d’autres arbres avec des branches couchées sur le sol !
Etrange : je retrouve ces triangles-là sous des arbres tortillards, clochers en bois tors ou penchés, et des lits de patients, adultes ou enfants. Cas spécial connu du bébé, qui dans son berceau fuit la nuisance souterraine. Deux cas simples d’une fillette de 18 mois et d’un garçonnet de 4 ans, qui chacun dans sa chambre se réveillait souvent d’après moi à cause du même CES, à éviter facilement en déplaçant leurs lits.  Le 30 septembre, joie d’apprendre qu’après plusieurs nuits peu à peu ces enfants dorment mieux.
7 pièces jointes : une nouvelette sur un graphique à 8 zig-zags  représentant autrement le tableau des éléments chimiques simples de Mendeleiev [1834-1907] et une nouvelle  avec 6 encadrés : nouvelette et nouvelle ont chacune une abondante bibliographie, mais ici il n’y en a aucune. Puis 5 scans :
-Détection par radiesthésie du plan et sur place autour de l’Institut protestant de théologie à Paris ; 
-Esquisse et dessous de 2 arbres l’un couché et l’autre penché du Parc du Luxembourg  à Paris ;
-Sous le tronc et les 2 branches l’une penchée et l’autre couchée du cèdre du parc de Chaumont/Loire ;
-Affiche de l’Association parole-bégaiement [APB] Unissons nos voix pour la Journée mondiale du bégaiement du 22 octobre 2014. Car mon savoir-faire de sourcier amateur est comme un bénéfice secondaire de mon bégaiement, grâce aux multiples aides psy’ et corps reçues depuis l’enfance, d’abord à l’initiative de mes parents puis grâce à 10 ans de pratique collective de l’eutonie. Après 2 ans de thérapie avec une orthophoniste puis 12 ans de pratique de conteur amateur avec les Conteurs du Mardi d’Echirolles et de lecteur à haute voix en école primaire, aux sixièmes d’un collège avec l’association Lire et faire lire et en maison de retraite avec l’association dauphinoise Plum’lire, je bégaie de moins en moins mais reste toujours volontaire pour organiser une fois par mois une rencontre de self-help ou entraide entre bègues adultes : une initiative devenue mondiale après le suicide d’un bègue adulte au Québec. 
Pour moi, ma clé de la libération du bégaiement fut l’improvisation typique du conteur, qui n’est pas du tout sans préparation. Au début, n’osant improviser mon conte par peur de bégayer, j’apprenais par cœur un résumé récrit au présent du conte agréé par les Conteurs du Mardi. Erreur : ni le par-cœur ni la lecture à haute voix n’évitent toujours de bégayer. Un jour, faute de temps pour apprendre par cœur mon résumé, improviser mon conte me fit oublier de bégayer et peu à peu déteint sur ma parole ordinaire.
-2 dessins de Plantu font rire de Tournesol, Dupont avec un t et Dupond avec un d. Double erreur : mieux vaudrait non pas rire de mais avec quelque chose ou quelqu’un, d’après Christan Tal Schaller : médecin suisse qui bonifie son origine calviniste en écrivant Je me déguise en Jean Calvin, (le réformateur protestant qui fit de Genève la « capitale mondiale du sérieux »). L’entraide médecin-sourcier pour apprivoiser les logements à cancers en déplaçant son lit fera 50 milliards d’économie à la Sécurité sociale !
Double défi de désensorceler et dédiaboliser le sourcier perce-muraille à distance et souterrain : don, savoir-faire et résonance de l’univers avec l’intelligence autant humaine qu’animale ! Candides vous ?






